
LES SOPHISMES D>E LA JEU'NESSEi

rit, tout lui applaudit. Elle n'a point encore d'expérience des
maux du mîonde, ni des traverses qui tous arrivent :de là
vient qu'elle s'imagine qu'il n'y a pi nt de dégoût, de disgrâe
pour elle. Comme elle se sent forte et vigtreiiuse, elle bannit
la crainte et tend les voiles de toutes parts à l'espérance (lui
l'enfle et (lui lat conduiit.

Conmme les riches qui ont entre les mains d'inmmîenses
trésors qu'ils croienît inepuisables, les.leunes ge ns sont exposés
à gaspiller le temps qui semble initerminable, taint les années
passent lentement.

Les uns, ceux qui ne sont pas~ poussé's au travail par la
dure nécessité dut pain quotidien, s'bsn. Une grande
partie de leur vie est consacrée, nion pas auix occuipations sé-
rieuses, nmais à la vanlité et aut plaisir. Ils s occupent longue-
muent de leur toilette, fréq1uenitent les eliamips de cour-ses et les
lieux (le réjoui-ssances. Leuir uique(ltt soucei est dle passer agréa-
Mlenient le temps, dle le teconmme ils (disenit. jIl~e journée
est si longue 1 îud ('11 nie trav aille pas.

D 'autres travýaillent, niais s'astreignlent auix seules beso-
gnevs strietemîeîit néesie. A la veille d'un examîeni, ils ac-
cuîaulenlt %-aille qute v'aille, dlants leur mémoire, les matières des

proramessans rien approfondir, de maière à tout oublier
sans efliort le lenidemnain. Et dans cas journees d' étudiants,
oÛ il y a tant d'heures libres, qu'on porri do'are l(uti-

les besognes, à acq uérir des connaissances quii perfectionnent,
a s initier aux travautx de l'apostolat, oit île fait riei. Oit se
contente, dle gaspiller soin temps, en lonigues heures (le paresse,
ein co>nversations inutiles, en dénigremnts stériles oun en amnu-
seneiits d'un goût douteux.

Et cep>end(ant ces jeunes gens <out n ua'ertir eà préjairer et
coiiîeîî difficile parfois. AuJourd'hin tous les ceenîis qu .i
conduiisent aux carrières libérales sont encomabrés. C'est à la
poinîte delpe qu'il fauit faire sa trouée. Pour arriv er, l"
titres, la fortunte, les recomnmandatiolis, en le ééae ne
suffisent plus. La valeur personnelle est iécessaîreii-ý, et on ne
laier(It (Iue par un travail opiniâtre. Et s'ils arrivent quand
mêmlie a mie lomietiomi salis étre Capables dle la remplir, ils s'ex-
posenît à la plus grande hmniliatiom I qui puisse frapper un
bonînie avanmt quelqiue fierté, l'iiielie l e lat fonction à
laquelle oit est appelé. -Avoir tile chalrge privée out pulique
et ne pas atteindre au nliveau de la charge îîar lintelleet :C'eslt
être condané lii mlartyre, pont- peu qu'on01 semite 501n însuffi-


